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« . H. DOÏÏCETU
(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,
(Bâtisse de rHotel Russell)

HUE SPARKS. OTTAWA.
Confectionne et répare toutes espè­
ces de bijouteries,

GRAVEUR. ARGENTEUR 
ET DOREUR.
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Pilules de Noix Longues Composées
r-® McGAU

Recouvertes n

Pour la guéri- 
* son certaine de 
6 toutes les affev 
E* tions bilieuses, 

foie,
i torpeur du 

maux de tête, 
in di ges tions 

/tV étourdissememi 
*4 et de toutes lei 

In -.«vivais fonctionne»malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont c.te n irecommandOt t 
comme étant un dos t-;us sûrs et des plut 
efficaces remèdes contre les maladies pu.£ 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
>as de mercure ni aucune de ses prépara» 
ions. Tout en étant un finissant purgatif, 

pouvant être administre dans nsimporte 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pilules de 
Noix Longübs Composes, db MoGalb, sour 
préparées avec soin, avec un extrait col. 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang para 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré. 
sent offertes au public.

B. E. MoGALK, Chimiste, 
Montré*

L1883

FETES! FETES! FETES!
MAGAS1ÜE G lilts.

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ  ̂
CIGARES !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d'ay, I. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

NO. 450. RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

Nouvelle Annonce
Le soussigné remercie ses nomb 

pratiques, pour l’encouragement 
q.u’elles n’ont eessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujour-f’hu 
il a le plaisir de les informer qu’L «dent de 
recevoir

ireuses
libéral

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi un loi 

de patrons fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livret de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, pout 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premiei 
choix : Vaisselle anglaise, à très bor 
marche.

On continue comme ci-devant à 
teindre et repasser toutes 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALIlO UbAE.

21 Nov. '84

» repasser, 
de fourru-sortes

AU BON MARCHEQUELQUES NOTES
Sur les personnages historiques qui 

doivent figurer dans la grande 
Cavalcade du 24 juin 1885.

Je viens de recevoir 8 ballots de 
tapisseries, venant de la meilleure 
manufacture de papiers. Les des­
seins sont très-jolis et ont été choi­
sis avec soin, üe manière à donner 
satisfaction à l’acheteur. J’invite 
donc ceux qui ont besoin de tapis­
series de venir me faire une visite 
avant d’acheter ailleurs.

I>. G. GUILLAUME,
455 Rue Sussex.

P. S.—J’ai aussi reçu toutes les 
marchandises dans la branche de 
la librairie et j’ai de très-beaux ob­
jets pour souvenir tie première 
communion.

PLUS U CALIfATIBISuite)
2o—ROBERVAL (représenté par 

M. Ricard.) Jean-François de la Ro­
que, chevalier, seigneur de Rober 
val, lieutenant du Roi François 
1er, et gouverneur en ce pays du 
Canada, arrive en 1542. Des cir­
constances incontrôlables avaient 
empêché M. de Roberval de partir 
avec Cartier, l’année précédente, 
selon qu’il était convenu. Il s’em­
barqua donc en 1542 pour le Cana­
da, avec une colonie entière de 200 
personnes, tant hommes que fem­
mes, et quelques gens de qualité. 
B disposa toute chose le mieux 
qu’il put, pour bien installer sa co 
Ionie, et fil choix du Fort que ve 
naît de laisser Cartier, sur le haut 
promontoire qui domine la rivière 
du Cap Rouge. Le tnsle assembla­
ge dont se composait cette expédi­
tion ne fut pas sans déboires pour 
Roberval, qui se vit souvent con­
traint durant l’hivernement de fai­
re bonne justice et punition pour 
les offenses commises, tant delà 
part des hommes que des femmes. 
Le scorbut s’étant déclaré durant 
l’hiver, il mourut 50 personnes de 
cette maladie, et huit se noyèrent 
dans une expédition faite au Sague­
nay. Ajoutons que la colonie de 
M de Roberval eut le sort qn’elle 
méritait: tous repassèrent en Fran 
ce l’année suivante.

Ce ne sera qu’un demi siècle 
plus tard, sous le règne de Henri 
IV, qu’on songera à faire coloniser 
sérieusement le Canada. Jacques 
Cartier était mort, et déjà cinq mo­
narques s’était succédés sur le trô­
ne de France, lorsqu’arriva Cham­
plain en 1608. pour fonder le pays.

CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats suivants :LE REPOS DES FATIGUES

Montréal, 29 janvier 1884,

Monsieur C D. Giruix, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouest) Montréal.

Vous qui êtes fa'igués, insou­
ciants. sans espérances, qui souf­
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois : rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyê les 
unes après les autres toutes les 
lions sans obtenir le moindre bon 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com­
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valéria.

prépara-
résultat.

DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
le üyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

Aubert Larose, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommani

PETITE GAZETTE
Je viens de recevoir 50 boites de 

citrons que je vendrai à 20 cts la 
douzaine. N.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domij 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’eucouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Arthur Cholette,
Cultivateur.

A. Savard.

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. La volette et Nelson,

Pharmacien*,
Montréal.

3o— CHAMPLAIN (représenté 
par M. J. G. Barrette.) Samuel de 
Champlain, officier de marine très- 

r Henri IV de 
Québec, y ar-

distingué, chargé pa 
faire l’habitation de 
riva le 3 juillet 1608. A peine 
était-il débarqué avec ses trente 
compagnons que la forêt retentit 
des coups redoublés de la cognée, 
C’est ainsique sous la hache des dé- 
frivheurstombèrent avec fracas ces 
grands arbres qui couvraient le sol 
annonçant aux sauvages l’activité 
européenne et la naissance d’une 
ville destinée à devenir le boule­
vard de la Nouvelle-France.

Un logement temporaire fut de 
suite construit pour y loger la 
petite colonie, et bientôt après on 
procéda à l’érection d’un vaste 
batiment à deux étages, formant 
en tout trois corps de logis pour 
servir de résidence permanente au 
gouverneur de la colonie. Chaque 
logis était de 18 pieds sur 15, avec 
une belle cave de six pieds de 
hauteur. Le magasin avait 36 
pieds sur 18.

Les bourgades sauvages du temps 
de Jacques-Cartier n’existent plus. 
Il est à présumer que d’effroyables 
guerres avaient dû s’engager entre 
les Algonquins et les Iroquois et 
que ces derniers avaient dû se 
retirer au sud des grands lacs de 
l’ouest où ils se trouvaient alors 
établis.

Champlain, à l’âme ardente et 
pleine de foi, était rempli de cou­
rage, de zèle et de sagesse, 
alliance avec les principales na­
tions Algonquines qui habitent les 
environs de Québec, les terres de 
l’Acadie, du Saguenay, du Saint- 
Maurice, les rives de l’Ottawa et 
lac Huron, pour combattre l’en­
nemi commun, le féroce Iroquois, 
41 non pas pour leur imposer la loi 
de l’Kvangile, mais pour assurer 
aux nations alliées le droit et la 
liberté de recevoir le baptême,” 
selon l’opinion exprimée par un 
orateur sacré du Canada.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mons.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez G ü Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

La Snrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandaut la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

Les

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che­

veux tombaient beaucoup et après nue 
j’eusse fait usage de la pomma, e VALE­
RIA, trois fois, n.es cheveux ont c ssé de 
tomber.

L. Bélanger
Photographe,

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valeria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et d’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chauve ; en quelques semaines, je 
perdis tous mes cheveux du sommet de 
la tête. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe­
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus don 
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit faire l’essai de La Va­
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d a voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve­
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

M. N. LAMARCHE
Importateur de Bijouteries, 

Argenteries vient de transp 
marchandises au

Montres et 
orter ses

Il fait
No. 490, RUE SUSSEX.

Ses effets sont directement importés d’An­
gleterre, de Paris et des meilleures 

manufactures des Etats-Unis.

Ses prix défient compétition. Allez faire 
visite et jugez-on vous-même.

Les montres et les bijouteries rép 
bon marché et avec soin.

4e90„ Rue SXTSSBX.
Ottawa, 17 avril 1885.

AVIS SPECIAUX Macdougall, Macdougall & Belcourt
La lumière électrique n’est rien 

à comparer au brillant noir à sou­
lier (Royal Polish tiixby’s) pour 
kid moracco et cuir. Plus de frot 
tement de bottes; vous n’avez qu’à 
passer un petit pinceau sur vos 
chaussures et tout est dit. M. N. 
A. Savard est le seul agent pour la 
vente de ce noir à chaussure. Prix 
par bouteille, 15 cts.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez G. Ü. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Si vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in­
testins sont souvent dérangés, ser­
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les­
quels sont le plus sûr. prophylacti­
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille

AVOCATS, PROCUREURS,
Agents pour les affaires de la Cour Su­

prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ac.

“ Scottish
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Macd

Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com- 

.plétement la chevelure if y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite chtz MM. Lavio- 
lette et Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette 
me l’a vendue, ét il pourra attester que 
j’ewiis alorc—il a eu /trou six mois—com­
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
fins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat

Je suis gardien de la barrièie de lu Côte 
Saint-Antoine, et je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’au.eur de cette merveil- 
leure découverte.

Ontario Chambers” coim des

OCOALL, C. R.
Frank M. Macdougall."

N. A. Belcourt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

a cette dernière Province lui-même qui

Aux Inventeurs 
J. CoTirsoUe & Cie.,
Solliciteurs de Brevets (flnventn* 

Dessins de Fabrique, Marque* 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondante aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COÜRSÔLLE & Cie,,
Chambre Victoria,

Vls-8-v’ e bureau des Brevets,
OTTAWA, Our

Pierre Dam*.

Envenle chez tous les pharmaciens.
HARVEY, boite Htd. P —Boite 68. 

24 Pév 18X3
En gros par M 

P. O., Montréal.

N PEU

* val™
Pour les meilleures ferronneries à bon mai 

ché, allez cnez

McDougall & cuznei>\
Le pius ancien magasin de ce genre è 1 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la
«ROSSE T411R1ERE, J
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fMCDOUGALL 8 CUZKER
31 Octobre 1883.

TAPIS, TAPIS etc. t
MAISON D£ TAPIS$D’OTTAWA.
Ayant le plus grand assortiment, les 

lean Va’aürs, et las plus bas prix es 
fait de

Lpti, iVmm, idéaux,
Cormehe», 1‘ôle*. Garniture» ^

il»

MAISON DE TAPIS O’OTTAWA.
14# Une SPA KKS.

SHGOLBIÎED ©t Cie. S
Ottawa, 17 Déc. 1883.

~../

i
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gQmfâpSeJK, —

Poudres de Condition d’Alexander
1504) l.K# POUR le* ItOUYON#

BT AUTRES æ
SUSlimm CELEBRES*

POUR LES

» Ottawa —f], STRATTON. 
Coins des rues Dalfiousie et Saint-Patnck

f
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célô- L À, 

b res dans tout le Canada pourleur

s™™. Se,rerdZ8,eChpub.“- et, f 
garde contre les contrefaçons. ”

T. ALEXANDER. *
riuble ~che» -
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FABLIAU DIS HB8.
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8 20 1Laisse Ottawa....

12 30 1Arr. à Montréal...

7 00
P-Laisse Montréal- 

Arrive à Ottawa. Il'26 ,oP'

O'BLEGANTS CHAHS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 
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Connections à Montréal avec h»- anum* « 
de chemins de fer pour Qteibec, Hali­
fax, Saint-Jea-i, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto f fi 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ;
L'Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm I 

14 44 Arr. à Toronto à 10.00 pro I
44 du soir quille Ottawa à 11.05 pm 
44 44 Arr. à Toronto à 8.45 am
*' du jour quitte Toronto à 9.20 
44 41 Arr. à Ottawa à 6.07 pu
“ du soir quitte Toronto à 70.0 pu 
44 44 Arr. ù Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les. 
trains du soir.

Connections à Sm Ill’s Fall

'4
JL

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con­
nections pour le sud et l’est.

Confections à Toronto pour tous lof 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouest. % 

Pour les billets, le prix du passage, le; 
sièges dans le char-salon, la table div 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autre m 
informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets.

•ST 4* RUE ELGIN. 'W*
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
W. WHYTE

SurmiendanVgénéra

1

WW.c. VANHORNK,
Vice-Président.

(h

Lî" CANADA, 1Ô Juin tSPÔ

U
law

5*25 

8 60

8 40

03

VALIN & ADAM,
Avocats et Notaire» Public».

ARGENT A PRETER.
25 rue Sparks,

1’Hotel Russell.
BUREAU : vis-à-vis

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires lequo- 
rant son attention dans cette province.

28 février Î885

A. A. ADAM.

\m Oliivar
J roc AT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau « t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

suar ARGENT A PRETER -**
Ottawa, 3 janvier 1883.

I L. I «LINDON, L. L. B.
AVOCAT

124 Bue PRINCIPALE, Hull 

45 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884 1 an

E. 6. UVERDURE
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FEKBOmEBJE
Vous trouverez chez moi tout: ce 

qu’il faut dans cette ligne
Outils, Clous, Câble, 4 haine,

Eto.

Peintures, Huiles, lierais,Vitres, Mastic
Etc.

Comme parte passé lin asso- li­
ment complet de

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM

n• %. & - ! -hV>.

MijIv; ü\
CHEMIN DE FER

La route directe pour se rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
l’Ile du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements les 
plus popu 
échelonnés

Des chars palais 'aissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali­
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption.

Les trains de l’Intercolonial connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga­
tion du Richelieu,en destination de Mont­
réal, et à Lévis avec le chemin de fer du 
Nord.

D’élégants chars palais giéés de buflets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
classe à des distances raisonnables.

laires du Canada se trouvent
sur cette route.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de tret en s’adres­
sant à

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

H. POTTINGBR,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer. 
Moncton, N. B„ 26 Mai 1885

SPRUCINE
Une des meilleures prepa­
rations offertes jusqtrie» 
au public, pour le soulage;. 

*7 ment immédiat et la guO 
on de la Toux, du Rhon e, 
la Bronchite, de l’Er- 

rouement, de la Croupi et 
de toutes les maladies de i» 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 26 et 
50c la bouteille.
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B. R.MoGALK, Chimiste
Montré# I
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Sirup des Enfants du Dr Goderre
Ce sirop est prépa 
rée avec l’approba. 

iKç, tion des professeur, 
del’8. oie de Méde/-i

■fi-. c,oe rl de Chirm
rÿf/V VTf^MfA’.gie de Montréal tZ * , ulté de Méderi

• [Eiv W de l’Univenm 
|| do Collège Victo

ftjÿ/ Le sirop des en 
fÿy fan te est supérieui 
|f/ à toutes les prépa* 
V rations caïman us 

offertes aux mèni 
de famille poor conséïver la santé de lerni 
enfante ; il peut être donné aree U plus 
grande confiance aux enfante dans les oai 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyseenterie» 
Dentition douloureuse, insomnie, Tour, 
Rhume, Coqueluche, eto.

Demandez le Sirop 
n’en achetez point d’autre.
_ En vente par tout le Canada et les Etats

ITTOUI.

Chimiste. 
Mor.tt

du Db Goderbb et

Unis
pin• M Ole. LA

Seul proprietaire, 
E. MoGALK,B.
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